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On dkmontre une conjecture de Erdik-Lovkz selon laquelle pour toute 
famille d’ensembles {A, ,..., A,,,) telle que les nombres I Ai n Aj ~ sont kgaux 
et que 

ttt :2- max A, 2 - tllax I /4i: + 2, 
1 :< i ’ ,n 1 ~i<>ri 

on a 
A, n A, = n A, 

*c ,,.:rn 

pour tout i j. 

Le 8 janvier 1973, au sCminaire du prof. C. Berge, a Paris, le Prof. 
P. Erdijs a posC le problkme suivant: 

Une famille d’ensembles A = ;A, . . . . . A,,,: s’appelle: 

un A-systhe fuible, si les nombres ~ Ai n Aj 1 sont les mcmes 
(1 :<i<<j<m); 

un d-systtn?eJbrt, si Ai n Aj my r) A, pour I :G i < j .< 111. 
1-:I/s<m 

La conjecture de ErdGs-Lovhsz &once que pour ttt > t? - II --k 2, torrt 
A-syst6me faible est utz A-systPme fort, oil n = max 1 Ai 1. 

Montrons que la justesse de cette conjecture dCcoule presque 
immtdiatement du theor2me 1 de [2]. Appelons (m, 2k)-code une (0, I)- 
matrice de m lignes telle que deux lignes quelconques distinctes ne 
coincident pas exactement dans 2k positions. Sans restreindre la g&&alit& 
on peut supposer que la premikre ligne n’est pas formCe que de zeros. On 
appelle (m, 2k)-code trivial un (m, 2k)-code dans lequel toute colonne 
contient 0, I, m - 1 ou m unitts. Des propositions (2), (2’), (3) du 
thCoGme 1 de [2] (ces rCsultats ont ttC tgalement exposCs en 1969 et le 
rCsumt de 1’exposC a Ctt publie dans [l]) dCcoule le rCsultat suivant: 

TH~OR~ME 1. Pour lous les etttiers m > k > 1, il existe un etltier f (k) 
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tel que, pow m > f(k), tout (m, 2k)-code est trioial. Plus pre’cise’ment, 
on a 4 -< .f(k) < k” t k + 2. 

Remarquons a ce propos que f(k) = k” + k + 2 si le plan projectif 
PG(2, k) existe; J. H. van Lint a dtmontrt que -f(k) < kz + k + 2 si 
PG(2, k) n’existe pas. 

TH~OR~ME 2. Pour 1?1 > iI2 - n + 3, tout A-systdme ,faible 
A = {A, ,..., A,,,), oh n = max / Ai 1, est rm A-syst&ne.fort. 

En effet, posons t = 1 Ai n Aj j (1 < i <j < nl) et k = max(t, fz - t); 
T(A) denote une (0, I)-matrice de m + 1 lignes et de 

colonnes dtfinie de la facon suivante: a la matrice d’incidence de famille 
A (aux ensembles A, correspondent les lignes), adjoignons k - t fois une 
matrice d’identitt d’ordre m, puis 12 - / Ai / colonnes (pour 1 -< i < m) 
avec 1 uniquement a la i-ieme position, puis, adjoignons k - (n - t) 
fois une colonne (I,..., I) et enfin, adjoignons une ligne (O,..., 0). 11 est 
clair que T(A) est un (m + 1, 2k)-code. De plus, T(A) est un (w + 1, 2k)- 
code trivial si et seulement si A est un A-systeme fort. Pour t = 0, II, A est 
toujours un A-systeme fort. Pour 0 < t < n, on a k < 11 - I, d’ou 
f(k) < f(n - 1). Comme f(n - 1) < fi2 - n + 2 < 1~ (l’inegalite de 
gauche decoule du theoreme 1, l’inegalite de droite est une condition 
don&e), nous obtenons M + 1 > f(k), et par consequent, (en vertu du 
thtoreme 1) T(A) est un (nr + 1. 2k)-code trivial; c’est-a-dire A est un 
A-systeme fort. C.Q.F.D. 
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